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UNE JUSTE RÉPONSE AU LIVRE BLANC 

« Roosevelt n'a pas su maintenir la paix,! 
non parce qui! fut obligé de faire la guerre, 
mais parce qu'il voulait la guerre », \ 

a déclaré l'ancien ambassadeur du Reich à Washington 

DANS SON MESSAGE AU CONQUIS, LE PRÉSIDENT DES ÉTATS-UNIS 

RENOUVELLE SES RODOMONTADES A L'EGARD DU JAPON 

J'arrive d'Angleterre 
P a r le Vicomte de M AUDUIT 

Le vicomte de Mauduit est un Gaulle qui s'est vendu à e u x 
de ce» Fronçât», patriote* «tncéres.iiu parlent de lui comme d'un 
qui dans la confusion qui »««CTt[a m b l t i e u x simple d'esprit, dont 
?,^Lt ^teJn^n, Zenr„ln,mOU~^ r o l e e » e c t « consiste unique-
vement ait gênerai de Gaulle. <«,«„*. A „ui i . -.—_ I_._J_ —,7-—-!—_ 

A l épreuve, d reconnut bientôt*™™ a obéir aux tords ruerriera 
oue le péneral et ses partisan»,™ Londres. On s est servi de lui 
liftaient entre le» mains de l'An-; sans ménagements pour llmo-
gleterre que les pitoyables instru-ger les officiers et les fonction
nent» de la d«*aaréoation de l'£m-nalres français qu'on considé-
pire lançât» et de son absorption j r a l t c o m m e p e u s a r s <„, q u j „_ 
rmWfïtB™Ï.Zlt2Ue!ïr,rè, „» ,«*our i f u s a l e n t d'obéir aux Injonctions 
deEt£L n?oTTan»Te,%H»onr^-^^lalses ; ils ont été envoyé. 
glaise», a abandonner ces singuliers*d,ans les camps de concentra-
dé/enseurs de la patrie, le vicomteition britanniques II m a envoyé 
de Mauduit vient de publier dans moi-même dans les prisons an-
*• Le Matin* le récit de ses desen-*glaises et ce n'est que grâce a 
c/iantement». 1 aide d'amis, que le parvins A 

A V A N T «rm rlénart rjour le m e u b e r e r e t a partir pouf Lls-
CaEe Te général de bri b o n n e ^ P " 1 » l o r s - >e considère 
ga^e Shearer d e i u ï cjEf I S T S I T S ^ J l S ï ï l S S * 

de la propagande pour le Pro- de prévenir mes compatriotes 
-»,.j-»«—» ™ - . ~ « « i « „„ -»r*r£:et d e l e u r taire comprendre de che-Orient m accorda un entre-, q u e U e m a n l e r e f a t a l e ces traîtres 

i Une amitié de vingt a n . lui L l a
l n

n
t " 1 ° " t ^ U e

f ° L » ' ^ . 1 ' a v e m r 

Berlin. 7. — L'ambassadeur i standard de vie. Le nouveau Livre! la radio, ni le fait que la plus gran- permettait de me parler libre-iu „ „1T , " , y „ „ r r 7 tÎT" , . ^ « . 
Dieckhoff. qui a représente le ReichiBlanc montre également quaucuneide partie de cette propagande haï- m e n t g ^ pTOTJOi m'édifièrent! " " L . . : ? " ? ? , , . , _ A X 

Washington Jusqu à rentrée enipreuve ne peut être avance» dansineuse partait de la Maison Blanche| _ G r a c e a u x gouvernements Comment est Installé le Q. G. 
- * - - • — ' J elle-même, Mais qu'il suffise d>vo- ! J , i _ . " é* m , T a i t 11 nous pou l o n d o n l e n d u n Pareil « gourer-Combattant» italiens sur le fror.t de TUNISII 

guerre des "Etats-Unis a déclaré dans | ce sens Quel droit avait donc le pré- ,CUc-.Uciuc «u>u> M u^ <,^>^ "c'""iC4m(»r4t 
ine allocution radiodiffusée que leisldent américain de se mettre, luijquer la politique officielle du Préai-l^^^iï „„, ' , , une allocution radiodiffusée que leisident américain de se m«ttre. luilquer la politique officielle du presi-i"'^*"'"*"-, " " ^uîï>~^IL*""il*\rement ». Il est 

(Ph. Graphopresse). Livre Blanc publié par le Départe-iet son pays, dans le chemin de l'Al-|dent américain, qui a avance pas ai>ons occuper militairement l e s
 Carlton-Garden tandis oue le 

ment d'Etat américain était un do-ilemagne et d'essayer d'enrayer sonipas. et a mis tout en œuvre pour i colonies françaises, si la situa- | h , „ . „ „ rf„ ,„„^, ,» .„_J; * . . 

Les attaques anglo-américaines 
ment d'Etat américain était un do-|lemagne et d'essayer d'enrayer sonipas, et a mis tout en oeuvre pour luiuiur» U I U V U K I , SI I » ""-"""IbiirMii rf» w m i t . m » n t -„ . ,„ , 
rument extraordinairement éton-développement sain et naturel ? Le!entraîner son pays réticent dans lesition stratégique l'exige. Après i „„„ „" J^ "• „ i i ii occupe 
nant. Car si d'une part il essaie de ( président américain ne fit Jamais " " ' 

ont partout échoué en Tunisie 
ON REDOUTE A ALGER DE NOUVEAUX ATTENTATS 

CONTRE GIRAUD ET SES ACOLYTES 

prouver que le gouvernement des | le moindre geste pour le maintien 
Etats-Unis n'était animé que du seul de la paix. Au contraire, il a tout 
désir d'empêcher la euerr* et de'fait en Europe «t en Chine pour 
maintenir la paix, il démontre d'au-! empêcher tout accord pacifique et 
:tre part avec une satisfaction evi-pour provoquer des conflits et des 
dente que c'est grâce à la politique .guerres. 
; de leur président, que les Etats-Unis! I'ii«««i»tiji» M i r v i i u 
sont en guerre. Pour ceux qui ont t. liHIBIXllOB amenci ine 
observé la politique extérieure de! . . -, . , , , -
Roosevelt et qui connaissent som S U S le l lIIUTeS M I LUrOOC '£S' i ' n . 0 . 1 1 ^ "ZrTJ. ' « f «m?** .™! L Ambassadeur exposa alors qu'il ny a pas une onee de venté dans à v m l t fu l c c c a ï i o n , * " Washington 

d'observer de mois en mois, de se
maine en semaine, de Jour en Jour. 

qu une suite permanente d'im
mixtions dans les questions euro
péennes et de pressions sur les gou-

(Llre la «rite en deuxième nanti 

a déclaration de M. Hull selon la 
quelle le gouvernement de Roosevelt. 

i ? > V ^ J ^ m , l . i t ! r t J , P r ^ ' r . ; U ^ t | « » n ™ e n t <*"« Politique s'était de-
^ ^ ™ ^ * ™ ^ r f ^ i ^ " r ? ^ ; i v « k > P P e e - « est inutile de rappeler. 

dit-il. l'excitation de la presse et de 
sonne n'a contraint les Etats-Unis 
à la guerre. 

! Si M. Roosevelt désirait vraiment : 
la paix, pourquoi se mèlait-11 donc 
des affaires européennes contre la 

| volonté des Européens. La réponse 
est bien simple : Jusqu'en 1937. ie 

Quartier Générât du Fuehror. ». - Le Haut Commandement des! Pans. 8. - En Tunisie, déclare- prudent avwt échoue dans tous les 
force* armées communique : t-on à Berlin et a Rome, les contre- P™We™«s ,.'n„te"eu™r^"ne. , * „ . « . 

Libye.J activité des troupe» d assaut a été renforcé». Des avions*attaques effectuées par le* troupes "°" ' j^J^ J.on , s/fa uepres-

motoriseee ennemies et un point d'appui britannique. partout les Aneio-Saxons ont étc ^ ' ^ " . " J * , ÎL13?^Le
aif'nlfi^riw 

En Tunuta. das torces ennemie» qui attaquaient nas positions «fit rejrtés sur leurs positions de départ i0",0 ™ ,™?^r iî!„ *2 1 " ' . . . - ^ . i* . 
«té reietaea «ert leur position de départ par un* centre-attaque. L'aéro- c; même au-delà. 
d'ome do BONI a été bombardé de Jour at da nuit. L'ennemi a perdu r> source alliée, on confirme ces 
•ix avions. nouvelles en précisant'que les trou-

Dsux avions britanniques ont «t* abattus à I ouest. Dos avions de:™ d u général Eisenhower ont été 
combat ont attaqué, mer las installâttant^rtuMraa au point da vuei^iogeM d R r j g l e Recteur nord. 
da la guerre, le long do la ««ta orientale da l'Angl«t«rro. i £>ctivlté aérienne a été Ma in-

> = = B = J H • ==aasa=»«B»aaaaM B̂MBaea»»aBae«̂ ee»aaaas»aenB itense. L'aviation de l'Axe a attaqueir6„. gf],.mand. Aucun état n'a res-
iAlff -^Pi^aSTiUe Btoe. .De soni0«<!»é^BWic p^ d«»4i«»élité wf-msmx-
ffofeT TSvlSnori alliée rb&rribardev, laàoctnne de Monrc*. 
i Tunis, Kairouan, Sotiese et Sfax I j a m a l J l R o o w V e l t n'a pu apporter 
It_ . u . - »• L_u»«_!_... .milÂ la moindre preuve à l'nppui de se* 
Un sous-marin britannique coure|,ffirmi(Uonf,

k,
seion iPSque'iies i Ane-

En Libye, on sisnale une actrvtW|s9aa>ta virait à dominer le monde 

EN ASIE 

complications internationales et fi- n o t r e victoire, ces gouverne-iu nf„ J?*^*^,?*^* ^ J.5Î5?* 
nalement dans la guerre. m e n t g fantômes nous serviront ? i t l o n olympique. On v rencon-

L'Ambassadeur rappeUe alors les j. , < _ _ _ i . . rnnventlnnu et les t r e d e s gens t e ' s "lue l e PmléS-
développements ultérieurs de la P o l i - - * ^ ' ^ " , , - ^ 0 . „ , " , ? • V n^i 8 6 1 1 1 ^u11 Cassin. ministre de 
tique %oseveltienne. -qui n'est i t r a l t * 8 a u l n o u s Paraîtront né- ; - l n s t r u c t l o n p u b u q u e : l e J l u , 

Qu'on se rappeUe c o m m e n t i ^ ^ : " ' ^ . ^ ^ 
en 1813. l'Angleterre procéda ™ n n i è " B r ^ S f » . S n » ! u . ^ r * 
avec les colonies hollandaises. i^n n . aK e 8

o .d o
i
u

n
t*u x .«»«">"„ «f-

dont elle avait généreusement f . ^ f " " 8 ° n * n t
f a " J£?Lj£ 

assumé la « protection ». J'alJ1*',™1 1** ^ ^ ' J ' JLlu" *"?* 
effectivement été informé d'un ™ = f èU le maintien de leurs 
accord secret passé entre de * m p . l o i s e* l a F" 0^?," 0 1 1 d I s 

Gaulle et Churchill, accord par ^m
r° " T i ? ^ » ^ 5 . " r ^ ^ i ? , n . P a T ^ 

lequel de Gaulle livrerait à l'An- : £ « » *%*}* e J J e J ^ t ? . a ^ l e J L £ 
gleterre. non seulement certai- ^ ^ ^ " 5 *îrr

m,e"r? ** S S î 
nés colonies françaises, de ma-. ^ ^ ^ J î J h ^ ^ r , 
nière définitive, mais aussi, pour ife f 8 compUces Julis ou en-
une certaine durée fixée par lesi-1"1/"; •-_„„,• „ ,««„„« „ . , 
Anglais, des parties d é t e r m i n é e s , . ^ " ^ ^ ^ J F ' W , . . , " * 
de la côte française de la M a n - i f f i ^ n

6 " » " ^ t ^ a « . c « 1 î » ° -
che. devenant zones d'intérêts lG.ardeJ1- Lejecrutement de lar-

_ «Depres-j • 
de combat rapides allemands ont attaqué Iructuouaamant daa taroas anglo-américaines ont échoué "et 5 1°nJ^ s c .1;e l , t .* ifj*.^*'!.?*"}!1^.^! en Birmanie 

Toltio. 7. — On mande de Ran-
solution que de détourner l'at-iajoon que pendant les mois de no-

: en: ion de ses concitoyens des con- vembre et de décembre, de l'année 
tiiiïentji intérieurs, et de les effrayeritcoulee. les Britanniques ont periu 
par un soi-disant danger interna-173 avion* au-dessus de la Birma-
tional. Or. aucun danger extérieur!nie. La plupart ont été abattus en 
ne menaçait les Etats-Unis. Ni du!combats aériens, ce qui démontre 
ôté nippon, ni du cote italien, ni du-selon les dires d'un officier sjupe-

" rieur nippon, la supériorité dés pi 
l*ta«« Japonais. — " * « J M ^ ^ | Nouvelles précisions 

sur la loi de Finances 

13 navires chinois coulés 

par les Nippons 
. , _ . Ctianghaï. 7. — Treize navires i 

d» plu* en T5hi* dense des patrouil-ift devait pour cela attaquer 1 Ame- militaires de Tchoung-Kmg ont ete 
les. Dans certains secteurs ces opé- rique. lui enlever son indépendance ; coulés le J Janvier, sur le Yang-
rations dépassent même le cadre Politique et mettre en danger son Tse-Kiang. à 50 kilomètres er.l 

Voici le sac en boit., 
et demoiselle» porteront 
habituelle éléqonce. (Ph. Siphoi 

r ie dames 
avec leur 

anglais. mee des Français libres n'est 
Ce traître qui. par vanité et »» • " " * ? " aWte«QJ». On a ras-

soif du gain s'est donné le r ô l e i 8 f m b i e d e s rescapés français de 
d'un représentant de la nation Norvège ou de Dunkerque on a 
française, a trouvé, entre temps, 

d'opérations de reconnaissance 
Un sous-marin birtannique a été 

coulé par une unité italienne. 

Parachutistes américains 

faits prisonniers 
Berlin. 7. — Le 3 janvier une 

tentatitve de trente parachutistes 
américains, dont l'intention était de 
troubler le ravitaillement derrière 

front de l'Axe, trouva une fin infé- S1 ie défunt laisse au moins trois „£„„„ d(> n u i t M e a s a y a i e n t d e , a i . 

Votct de nouvelles précisions sur pots de l'année précédente et 
la loi de finances dont les textes d opérer des versements d'égal 
tiennent d'être publies au Journal montant, le M avrU et le 31 Juil-
Officiel : let. si les rôles n'ont pas été mis 

, , , , . en recouvrement. 
Impôt feieral sur le revenu c 
Le calcul de l'impôt gênerai sur SUCCeSSWnS 

le revenu est régie par les dispo- La nouvelle législation fiscale 
sitions suivantes : 

Toute Iractio'n de revenu mie- si le défunt laisse au moins trois 
neure à 1.000 francs est négligée * enfants vivanu ou représentes, il _. . , , „ „ „„ nm,» «•„„ secteur ar-
L impôt rst calcule en tenant. „ t effectué un abattement de £ . £ U

a u
r trlrT Des «mére'wrdes 

en outre, pour nulle la fraction 300 000 francs sur la part de cha- n e r e d u front. Des arriére garo.es 
de revenu qui. défalcation faite c u n 0et enfants vivants ou reprè-i 
des déductions prévues, n'excède «entés 
pas 10.000 francs et en comptant Lorsqu'un héritier donataire ou 
pour 2 100 la fraction comprise légataire a trois enfants au plus, 
entre 10.000 et 20000 francs : pour vivants ou représentés au moment 
4 100 la fraction comprise entre d e i ouverture de ses droits a la 
20 000 et 30 000 francs, et ainsi de <uree*sion. il bénéficie, sur l'im-i 
suite, en augmentant de 2 100 _„( a t a charge, d'une réduction j E*L« tr iî,ncne ,J?e 1 0 0 0 ° J"*»"'» de 100 p 100 qui ne peut, toutefois 60 000. de 4 100 par tranche ••- K -

L'EX-ROI CAROL, 
PROPRIÉTAIRE 

D'UN CABARET DE LUXE 
L'ex-roi Carol de Roumanie 

A qui l'autorisation d'entrée au 
E.V. a été refusée tout comme 
à Mme Lupesku. s occupe d'af
faires à Mexico-City. Il finan
ce un cabaret de luxe récem
ment ouvert dans la capitale 
m exicaine. 

amont de Chang. Des avions nip
pons ayant repéré, au cours d''in 
vol de reconnaissance seize grands I 
bateaux en amont de Chang. ils les 
attaquèrent à basse altitude à lai 
bombe et a la mitrailleuse. Seuls 
trois des seize navires ont pu echap 
per aux attaques nippones. 

GRÈYE DES JOURNAUX 
AUX INDES 

Stockholm. 7. — On mande de 
Nouvelle-Delhi 4 l'Agence Reuter : 
En signe de protestation contre la 
censure britannique. 150 Journaux 
hindous ont décidé de ne plus pa
raître. 

LA RELÈVE S'ACCELERE 
LA PROPAGANDE 
ANGLO-SAXONNE 

DANS LE PROCHE-ORIENT 

pénètrent profondément 
dans les positions soviétiques 

de Volchov et anéantissent 
de nombreux fortins 10.080 jusqu'à 80000. de « 100 par ll^J^àeZl^* * " '*""' 

tranche de 20 000 Jusqu'à' 200 000 ^ f f n "es orÔ.'tTde mutation par 
^ m i . L i 2 i i ï ï i r S 1 , l ! d e décès, de même oue les maxima .5 000 jusqu a 400 000 francs. s o m m a l 0 r M pour ! „ héritiers. 
R«tenue à U ennrrs ii* l ' imùl donataires ou légataires àefés d'aui 
Retenue a la source de I impôt mmnx ^ a M au jour de rouver-1 

Le chapitre 2 consacre la sup- ture de la succession et, sans en-j 
pression de la contribution natio- fants vivants ou représentes, de 
nale extraordinaire Les nouvelles 15 p. 100 s'ils sont mariés ou, 
obligations des emp:ov»urs et c i - veufs, de 25 p. 100 s'ils sont celiba-i 
direntiers en vue de la retenue àitaires ou divorcés. 
la source de 1 impôt sur les trai
tements, salaires, pensions et 
rentes viagères sont énumerees 
aj chapitre 3. 

1.159 prisonniers libérés 
sont arrivés à Compiègne 

Sofia. 7. — On apprend de Bey-
rout que les Anglo-Américains ont — . , . . . . _ . n i e • 

SSdS îS en^eVal Œ Sur le reste du front de 1 E«t, les Bolchevirtei 
8on quartier général se trouve à 
Beyrout. Les troupes composant ce 
corps ont reçu pour mission de 
propager la propagande anglo-sa
xonne non seulement dans les deux 
pays précités, mais encore en Tur
quie et dans les pays balkaniques 

sont repoussés avec de lourdes pertes 

Taxe unique à la production Compiègne. 8. — Un nouveau au titre de la relève est arrivé i l 
En ce qui concerne les ventes, liiconvoi de 1.158 prisonniers libérés Compiègne.^ C'est le quatrième! 

Accélération du recouvrement 

M. Gabriel BERTRAND 
qui vient d'être désigné comme 
rrésident de l'Académie de* 
Sciences pour 1943. (Ph Sipho) 

La mobilisation 
de la main-d'œuvre 

européenne 
Weitnar. 7. — Les délégués régio-

;axe a la" production est remplace 
par une taxe unique de 8 %• Jus-| 
qu'à cette date qui sera fixée pa.-| 

Le chapitre 8 tend à accélérer le d«cre.. ce taux est fixe à 25 % pourl 
recouvrement des impôts par obli- 1" v„in» d o u î naturels et les vinsi 
gation faite au contribuable de, bénéficiant dune appellation con
verser dés le 1er février une' trôlée non soumis au rationnement, 
somme égale au quart de ses im-jv»ndu» P«r >«s producteurs fiscaux, 

ou achetés par des consommateur» 
| directement aux récoltants ou à une 
'coopérative agricole. 

Les conditions générales d'as-| 
slette et de perception, les pénalités i naux de l'Office de la main-d'œu 
et les principes contentieux prévu»! vre se sont réunis mercredi en Oon-
par le Code des taxes à la produc- grès à Weimer. oU ils ont reçu des 
tion en ce qui concerne la taxe de directives pour leur action future. 
8 * sont applicables en matière de Le Qauleiter Saukel. Statthalter du 
taxe de 25 7». Reich. y résuma les nécessités et 

. . l e s principes fondamentaux de l'or-
Taxe SUr les transactions gamsation de la main-d'œuvre. 

< Idéalisme, sens des realites, et 
Un décret fixera Jusqu à une d a . e i a m o u r Q e l a v e n l e ^^ ^ y l e a 

qui sera déterminée ulteneuremen. principes dont sinspu-e 1 adminis-
les taux majorés de la taxe dans »̂ i tratiort allemande du travail « Le 
limite de 18 % en ce qui concerne : > Qauleiter désigne comme but su-

Les ventes au détail ou a «aiprenie la mobilisation de toutes les 
réserves de main-d'œuvre, et ce 
dans des proportions telles que ja
mais l'histoire mondiale n'en a 
connu de semblables. Mobilisation 
de toutes les réserves nationales 
ditponibles sans porter atteinte à 
la santé et à la force vitale du peu
ple et mobilisation de toute la 

deviennent autonomes ^ £ u ^ u « n b . , q ^ ^ 
—— - A i-^w...iM, A . Amr les Etats allié», amis ou neutres. 

r i i e r ^ n l e i r ^ ^ ^ ^e% ^}3^±^^^ d« •• " ' " — 
cîsion a été prise au sujet des S 
O.L. C*t organisme devient auto
nome et il est rattaché directement i 
au Chef du Gouvernement auprès 
de qui son chef Daraand était déjà! 
délégué de la Légion. Les chefs ré-f ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
gionaux et départementaux de* i Genève. 7. — On mande de New-
8. O. L se sont réunis hier. Ils ont i York : 
à l'unanimité adresse au Chef de! Le poste émetteur de New-York 
l'Etat et au Chef du Gouvernement i a annoncé que les Etats-Unis et le 
un message de fidélité : il* ont en I Canada avaient conclu un second 
outre exprimé leur fierté au Mare-1 accord prévoyant une extension des 
chai qui dans son mee sage les avait l rapports entre les deux pays, spe-
qualifié t ses meilleurs soldats »• icialement dans le domaine agricole. 

train arrivé depuis le 1er Janvier! 

ROOSEVELT ORDONNE 
DES ARRESTATIONS 

On mande de Washington quel 
Tandis qu il arrivait à Compté- 33 personnes parmi lesquelles eel 

gne. les prisonniers qui étalent ar-i trouvent l'éditeur de « Enquire as] 
rivés par les trains précédents re- Griffin. ont été arrêtées sous l'in-
çagnaient leurs villes et villages: culpation de « mutinerie et de saoo-i 
respectifs. Partout ils ont été l'ob-itage du moral de l'armée ». On| 
tet de réceptions cordiales et té- suppose que dans son message a J 
moignérent leur reconnaissance en-1 Congrès Roosevelt parlera de nou-j 
vers le Maréchal et envers le pré-1 veau du danger de la s cinquième! 
sident Laval. 'colonne » 

Quartier Général du Fuehrer. 
forces armées communique : 

Las combats continuent dans la région du Oon, dan» la steppe dos 
Kalmouks at dans la secteur de STALINGRAD. En coopération avec 
da puissantes formations da l'aviation allemande at roumains, las di
visions allemand»» d'infantaria ainsi qu» las divisions blindées ont re
poussé toutes las attaquée soviétiques. 

Dans la secteur central, des troupes d'assaut ont détruit da nom
breux abris ennemi». 

Las attaquas continuelles contra WELIKIJE-LUKI et au sud-est du 
lao llmen ont été relatée». Des poaitiona do départ ont été anéantlaa 
an partis par la feu da notre artillerie. 

Un groupa ennemi encerclé dans cette ragion se trouva devant ton 
anéantissement total. 

donné un fusil aux citoyens 
des successeurs et des concur-f»n<<a

n
i s t ' ^ L ' i l n f ^ m * . ! . " ' ^ 

rents dans des personnages t e l s , ^ ' " s " " " l " ' ï " " " t ! 
~,.i m r . „ j «t n . t i . n nm,« soldats et n auraient Jamais 
2 S L S H Ï Î Î e e , J S m J i ? ; . Î S H .voulu l'être : d'infortunés civils 
S S , ~ i î . ™ î « n ir? I^ont devenus du Jour au lende-
I h i ^ h r T , K « , n r e amSîi ' ma»n s e r *ént , Ueutenant et mê-chambres des puissances alliées. „„_ (»-(— «-»« , „ „ > , . i . . . 
Je peux dire moi-même avec m e . " P 1 ^ 1 " ' - , On toucha 1 ar-
que lmépr i s ceux qui tirent l e s f ™ 1 ^ " , ^ i V " ^ 1 , ^ 6 " S i ^ S -
«celTes à' Londres, c'est-à-dire'»•« d « p

l a
f i " ? i i . p ™ - 1 ^ ? , * 

principalement les Juifs et !«••", ? / T « î 5 î î « ^ « P 5 S f» ^ 
franc-maçons, parlent de ce toJuU'-Jf* é d i t e V " d " , a P ' " 6 * 

v ides Français libres sont des 
aaaaaaaosaaafaojafsaafafi —==; Juifs. Les éditeurs de la presse 

iWeil. etc.. qui proclament a la 
radio de Londres les buts de la 
France libre. 

Je ne suis pas le seul i avoir 
tourné le dos à ce prétendu mou
vement de la liberté. Ainsi un 
soir de décembre 1940 arriva a 
Londres, au Carlton-Garden. un 
volontaire français qui avait 
réussi à venir du Chili et qui. 
séduit par les appela et les pro
messes de de Gaulle avait aban
donne sa famille et son métier 
d'ingénieur pour venir combat
tre dans les rangs des Français 
libres. Sans argent, sans vête
ments d'hiver et sans relations 
a Londres. 11 espérait recevoir 
rapidement une aide de la part 
de ses compatriotes, mais au Q. 
G. de de Gaulle on le mit bruta
lement a la porte. Je le secourus 
autant qu'il me fut possible. 
mais au bout de quelques jours. 
I- me déclara que ses amis et lui 
n'avalent plus d'autre désir que 
de quitter l'Angleterre le plus 
tôt possible- Ils avalent vite 
compris qu'aux yeux des Anglais 
ces formations de volontaires 
r 'étalent que de la chair 4 ca
non devant, soutenir, au profit 
des Anglais, la lutte contre l'Eu-

Le Haut Commandement des r ope . 

La célébration 
de Noël orthodoxe 

en U.R.S.S. 

consommation et les importations 

tLlr» la eulte en deuxième aase) 

Les S.0.L 

européenne. 

UN NOUVEL ACCORD 
AMÉRICANO-CANADIEN 

Effet de neige et de glace, à l'Est. 

Berlin. 7. — Le Journal suédois 
Stockholms Tidnmgen » publie 

Au cour, da violents combats aériens qui se sont déroulés au-dessus "£' ^ f ^ J ? ! ^ f S f ^ ' ^ î ^ r t E L ' 
du front contrai ot septentrional, nos avions do chasse ont abattu 1 nonçant que la fet«!de Noël ortbo-
quarante-quatr» appareil». L'artillerie da O.C.A. an a détruit douta et d 0 i e a "* Sî'e2.^ ? , ^ , . „, 2 
nous navons perdu qu'un seul avion £ U S £ l e ^ dépêche ajoute qiTa 

Noua avons efficacement attaqué de leur at de nuit au moyen de Moscou 20 églises seulement ont 
motre artillerie at do notre aviation le ravitaillement ennemi qui a'ef- e t« accessibles aux fidèles. Cette 
fectuo au-dessus do la glace du lao Ladoga. n o u v e U ? n a P « surpris les milieux 

de Berlin, ou Ion rappelle quau 
Berlin, 7. — L'agence D. N B. temps des Tsars. Moscou était sur

apprend que des grenadiers aile-[nommée la * Ville aux nulle 
mands ont pénètre ces Jours der-1 églises » 
mers, au cours dune opération del La plupart de ces églises ont ce-
choc, très profondément dans ies!F>endint e t« détruites par les Bo.-
posltions bolchevistes du Volchov icheviks. tandis que d autres étaient 
Malgré un feu très violent, elles se 1 transfomises en cinémas, en fabn-
sont approchées des fortins enne-;1ue.s " ?"- musées athées, 
mis qui comportaient parfois deux L. ° n f a!1 remarquer dans les mi-
étages. Elles ont brisé la tenace h e u * politiques de la capitale aile, 
résistance des soldats soviétiques e t m a n d e . a u e '• d*P*he difïusée Par 
anéanti les fortins avec leurs occu-, «•d/,**fMS?1

u
f, " h ' ^ f - V ^ S S * 

nants ! mention dun changement quei-
^ 'conque dans la situation religieuse 

en Union soviétique. La fête de 
Noël n'a pu être célébrée avec tout 
son éclat que dans les églises or
thodoxes des territoires occupés. 

' Dans les territoires qui restent 
fratlt m ° y e n soumis au contrôle de Staline, les 

une bataille acharnée continue au- cérémonies de la Nativité, à quel-
tour de la localité de Velikl-Luki. | q ues exceptions près ont été célé-
Les défenseurs repoussent toujours : brées dans les « catacombes ». 
à nouveau les assaillants, assiégeant! , , r 
cette base Une question primor
diale pour ces durs combats défen-
sifs est l'arrivage du ravitaillement 
qui est assuré par des avions de 
transport qui. infatigablement, vo-, -«aeaaaaaaaaaaaaaaaaaaiBaaaaaaajJfja, 
lent vers cette base malgré le vio-: paris. 7 — La deuxième distr-
lent fen-défensif des Soviets notion des primes pour les billets 

e o • tÈMt L u let L10» de billets de la 28» tranche 
DO avions SOVietMUeS abattUS l a eu heu aujourd'hui, à Paria. 
- .. - , r \ , _ _ L» N- «84.188 §a«ne e8JM rranos 
Berlin. 7. — Le D N B apprend dans la Série B. Taua les Hueadeaa 

- — "-- - ' M terminant par 88413 gagnont 
4.8M francs dana la Mrta A. 

— — ^ — | La prochaine distribution de pri-
•utei on Mummt aaaa> mes aura lieu la isnaaiti 8 janvier. 

Ravitaillement aérien continu 

en direction de Veliki-Luki 
Berlin. 7. 

TIRAGE DES PRIMES 
DE LA LOTERIE NATIONALE 

La D! W 

3ue des chasseurs et des artilleurs 
e D C A. allemands ont abattu 

(Ph. Belgapress) ' (Lire 

garo.es

